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A MONSIEUR 
MONSIEUR 


D O D ART, 


CONSEILLER D'ETAT 
ORDINAIRE, 
PREMIER MEDECIN 
DE SA MAJESTE’ 


Sur-Intendant des Eaux Minerales 
de France. 


AU ONSIEUR, 


Quelque peu d'étendne 
que j'aye cru devoir don- 


# 
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EPTTRE. 
ner a ce Recueil de Re: 
medes ; j 4) neanmoins 
jugé ne pouvoir me dif- 
penfer de vous l offrt rir. 
L’ importance de la Ma- 
ladie qui en eft l'objet ,5n'y 
a déterminé. Vous êtes 
trop fenfible, MO N- 
SÉETLLR, pour me laif- 
[er lieu de croire que vous 
puiffiez refufer ce Tribu, 
quoique Jeger. Car ya +4l 
perfonne qui  puifle ignorer 
l'extréme interelt que vous 
y fait prendre votre de- 
vonement pour le bien pu- 
bic ? Non content d'y 
veiller, en donnant toutes 
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EPITRE. 
vos attentions a la confer- 
vation de la Perfonne [a- 
crée de SA MAÏESTE, 
Vous vous faites un de- 
voir de les étendre juf- 
ques [ur [es Peuples. À 
ce motif ; af[ez, preffant de 
luy-meme, permette?-moy 
de joindre celuy de F'Ap- 
probation , dont vous ave? 
bien voulu honorer ce pe- 
tit Traité, lorfque vous 
ave? eu la bonté d’en pren- 
dre leéture : Et pent-ctre 
ne défapprowverez;-vous 
point la liberté que Je 
prens , de vous le prefenter. 
J'ofe du moins m'en flater 


EPITIRIE, 
€5 j'ay l'honneur d'être 
avec un tres-profond. ref 


Pect » | 


MONSIEUR, 


Votre tres-humble & tres- 
obéiflant ferviteur, 


.. À Hsiverius, D. E. M; 
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EAPESTE: 


SR ORSQUE la Pefte 
1 Le, commença l'an paf- 
; {é, de fe faire fen- 
tir à Marfcille, Mon- 
feigneur le : heal 


animé d’un zele Er 
À 


2 Remcdes 
pour le foulagement des : 
Peuples , me fit l'honneur 
de me demander fi je n’a- 
vois point fait d’obferva- 
tions particulieres fur 
cette Maladie. Je luy ré- 
pondis, que je ne m’étois 
jamais trouvé dans le cas 
de la traiter : non plus 
que les autres Medecins 
qui éxercent actuelle- 
ment en France ; mais 
que fi j'avois une Rela- 
tion éxacte des accidents 
de la Pefte de Marfeille, . 
je pourrois y appliquer 
les Remedes employez 
‘par feu mon Pere, 


contre la Pefe. 3 
Que je les propoferois 
_ avec d'autant plus de 
confiance, qu'ils étoient 
fondez {ur des experien- 
ces réiterées ; puifque 
mon Pere. qui avoit 
lhonneur d’eftre Pre- 
micr Medecin des Etats 
Gencraux , ayant vû de 
fon temps la Hollande 
affligée deux fois de la 
Pefte, s'étoit appliqué 
avec beaucoup de fuc- 
cès, à la guerifon de 
ceux qui en furent atta- 
que 
Depuis ce temps, Mon- 
feigneur leChancelier me 
A i 


4  Remedes 
doûna ordre d’éxaminer 
la Relation abregée, que 
M les Medecins de Mar- 
{eille ont fait imprimer. 
Je Pay ÎIùE avec atten- 
tion, & lay trouvée 
tres-éxacte. 

Ces Meflieurs fe ren- 
ferment uniquement à 
donner des éclaircifle- 
mens fur la nature du 
mal prelent, & fur le 
plus ou moins de réuflite 
des Remedes, dont ils fe 
font fervis. | 
Ils diftribuent en cinq 

Clafies principales, les 
differentes efpeces de ce. 


contre la Pefle. 5 

Mal terrible, qu ils ont 
euës à traiter. 

Quoiqu'ils ayent em- 

ployé les Remedes, qui 

font generalement .re- 

connus pour les plus ef- 


ficaces , ils ont éprouvé 


qu'ils devenoient fou- 
vent inutiles : ce qui les 
a obligez de les changer, 
&c de les diverfifier, dans 
les differens cas qu'ils 
rapportent. 

. Au refte, ils ne font 
point entrez dans le dé- 
tail de la caufesde la Pefte 
-ni dans la difcuflion de 


Les differens fymptômes, 
A ] 


6 Remedes 
qu'ils fe font contentez 
d’ expoler tels qu “ls leur 
ont paru. C’eft ce que le 
poids de leurs -occupa- 
tions , & le nombre in- 
fini de Malades qu'ils 
avoient à traiter, n’ont 

LAN 
pü leur permettre. Il 
pe . . ; . 
étoit queftion d'agir plu- 
roft que d'écrire. 

Les Auteurs les plus ha- 
biles , qui ont traité de la 
Pefte,avouent tous qu'el- 
le ne peut être éxactce- 
ment définie;mais ils con- 

. B] 4 
viennent qu'elle dépend 
ordinairement de la coa- 


gulation du fang, & de 


contre la Pelle. 7 
… toutes les humeurs qui le 
compofent. Ce qui {e dé- 
couvre non feulement 
par le grand abattement 
où ra SE tout à coup 
les Malades, mais enco- 
re par les ee foit 
Bubons, foit Charbons. 
qui viennent aux Aines, 
aux Aüflelles & ailleurs, 
Ces accidents, ainfi que 
les Foiblefles, les Palpi- 
tations de Cœur, les 
Douleurs de Tête, Af- 
{oupiflements, Convul- 
fions , &cc. caracterifent 
cette se dès les pre- 


micrs jours. | | 
A iii 


8 : Remedes : 
Ils ne peuvent prove- 
nir que de Palteration du 
Sang ; dont lépaififie- 
ment le fait féjourner, 
{oit dans les Poulmons, 
foit dans le Cerveau, foit 
en d'autres parties. 
Suivant cette Theorie 
gencrale, il eft aifé de 
Voir que la principale 
vûe qu’ on doit fe pro- 
poler pour combattre 
cette Maladie , eft de ren- 
dre plus did es dès le 
commencement , & le 
Sang, & toutes les Li: 
queurs. De maniere 
qu'elles puiflent circuler 


contre la Pefle. 9 
librement dans les par- 
ties , fans s’y arrêter ; & 
que les differentes fecre- 
tions fe püiflent faire plus 
facilement. C’eft ce qui 
ne fe peut procurer que 

ar le fecours des Sai- 
gnces , Vomitifs, Purga- 
tifs, Cordiaux, Sudori- 
fiques , Boiflons , &c. 
cmployéz à propos. 
Cependant la maligni- 
té; le progrès trop ra- 
pide ; & la bizarerie de la 
Maladie prefente, ont 
rendu fouvent de 
ces Remedes que M" les 
Medecins ont mis en ufa- 


10 Remedes 

ge. Il ne fera donc pas 
inutile d'en ‘propoier 
d'autres de chaque ef- 
pece ; & c’eft à quoy je 
me renferme. Je fouhaite 
que leurs effets puiffent 
être aufli heureux en 
France, qu'ils l'ont été 
autrefois en Hollande. 
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ALEXITERE. 


NTRE les Remedes 

de certe efpece, celui 
que je propole, peut être 
appellé Teinture d'Or. Sa EE og 
préparation, & les ingre- 
diens dont il eft compo- 
fé, feront juger aifément , 
qu'il ne peur être que tres- 
convenable dans les Peftes 
les plus violentes & les plus 
déclarées. Son ufage, au- 
quel on doit avoir recours 
d'abord, n'empêche point 
qu'en même temps ( mais 


12 Remedes 
dans Îles diftances convena: 
bles ) on ne fafle vomir , ou 
purger, ou fuer, ou faigner 
le Malade: files indications 
y déterminent indifpenfa- 
blemenit ; Ce qu'on eft obli- 
gé de faire avec d'aurant 
plus de promptitude, que 
cette Maladie donne rare- 
ment au Medecin le loilie 
de la combattre. 

ie cha GEciñoure: Or 

Tainture tres-cfhcace , non feule. 
ment pour ouvrir le ciflu 
trop ferré du-fang, & pout 
poufler le venin au dehors 
par la cranfpiration, & par 
les fueurs ; mais encore 
pour ranimer les forces du 
Malade , pour le foutenir & 


contre la Pefle. 13 
le fortifier pendant fa Mala- 
die, & pendant l'operation 
des Remedes évacuans qui 
pourroieñt l'abattre, Elle 
augmente la chaleur natu- 
relle, & convient dans l’ex- 
trémité même de ces Ma- 

ladies. 

 Lorfque les Malades ar- 
taquez de Pefte, à qui lon 
veut faire prendre ce Re- 
mede , font tellement ac- 
cablez, qu'ils font hors d'é- 
rat de pouvoir fuppofter la 
faignée ou les autres fecours 
indiquez, on leur en don- 
ne d'abord huit gourtes, 
mêlées dans fix cueillerées 
d’eau de Scorfonnaire ; ou 
de Chardon- Benit fucrée 


fige de 
la Teinture 
4 Or. 


14 Remedes . 

& chaude. En cas de cha: 
leur exceflive , & de feiche- 
refle, ou d’ hemorragie ( {1 
gnes des plus dangereux 
dans la Pefte } on mêélera 
chaque prie, sw pes ou 
dix RÉ pan bon 
bouillon chaud, a réite- 
re ces gouttes de deux heu- 
resen deux heures, jour & 
nuit, jufqu'à ce que le Mala- 
de RE revenu de fon extré- 
me abattement. Alors on 
ne luy en fera plus prendre 
que desrois heures en trois 
heures, ou de quatre heu- 
res en quatre heures. Si l’on 
cit aflez heureux pour ti- 
rer le Malade du pre- 
mier danger , on çonii- 


contre la Pefle. 15 
nuera l’ufage du Remede 
nuic & jour, de fix heures 


en fix heures; jufqu'à ce 


qu'il foit entierement gue- 
ri. Dans les intervalles ,on 
placera les autres Remedes 
indiquez: Une précaution 
tres-eflentielle, à l'égard des 


enfans , eft de diminuer les” 


dofes felon l'âge. 


Preparation de la Tein- 
ture dOr. 


Prenez le poids d'uné 
demie once d'Or en cor- 
nec tel qu'on le trouve 
chez les Effayeurs a la Mon- 
noye. Faites-le difloudre à 
l'ordinaire dans huit ou dix 


Maniere 
de preparer 
la Teinture 
d'Or. 
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onces d'Eau Regale, & 
plus, & dansun Matras de 
Verre double contenant 
chopine. Vous l'expolerez 
au Bain de Sable, & vous 
l'y laifferez jufqu'à ce que 
l'Or foit entierement dif- 
fout. Otez-le du feu; & 
verfez par deflus douze on- 
ces d'Huile de Camphre. 
En agitant le tout un mo- 
ment, vous verrez diftinc- 
tement que cette Huile en- 
levera l'Or de fon corrofif, 
aufli vice que l’Aimant at- 
tire le Fer. Separez cette 
Huile par l'Entonnoir de 
verre, dont vous bouche- 
rez le deffous avec le doigr. 
Quand vous l'aurez rem. : 


pli, 


contre La Pefle. : 17 
pli, attendez quelques mi- 
nuttes , que l'huile furnâge 
au deflus de l'Eau Regale. 
Alors vous dérangerez un 
peu votre doigt , pour don- 
ner paflage à l'Eau Rega- 
Je. Quand l'Huile fe pre- 
{entera , vous boucherez 
l'entonnoir avec Île doior, 
& vous lJaiflerez couler 
l'Huile dans un autre Ma- 
tras , contenant environ 
trois pintes. Verfez fur les: 
douze onces d'Huile d'Or, 
trente onces d'Efprit de 
Vin rectifié, qui difloudra 
cette Huile dans le mo- 
ment, Enfuite verfez en- 
core fur cette Teinture, 
trente-fix onces d'Efprir de 

5 
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Vin rectifié, dans lequel 
vous aurez mêlé deux on: 
ces d'Huile de Gerofe; en 
agirant le Macras avec les 
deux mains pendant un 
quart d'heure. Bouchez 
bien le Matras avec une’ 
veffie mouillée en double, 
&le mettez au Bain Marie, 
pendant trois fois vingt- 
quatre heures, à une digef- 
tion douce & lente, Vous 
aurez alors une Teinture 
d'Or parfaite; vous la filtre- 
rez par le papier gris, & la 
garderez dans des boureil: 
ks de verre bien bouchées, 
pour vous en lervir au 
beloin. 


Le mélange feul de FES 


7 


contre la Pefle. 19 
prit de Vin fufhr pour ache- 
ver de dulcifier l'Efprit de 
Nitre, qui aura penetré le 
Camphre. | 


Maniere de préparer 


l'Huile de Campbre. 


Prenez deux livres d’Ef- 
rit de Nitre,bien déphles- 
mé, Mettez-les dans un 
Matras de verre double, 
qui tienne environ deux 
pinces, dont le col ne foit 
point trop long , mais rai- 
fonnablement large. Ajoû.. 
tez-y deux livres de Cam: 
phré concaflé menu , & 
boychez le Matras legere- 
ment. Mettez-le au “Bain 
B ij 
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Marie à une chaleur fort 
douce : enforté que vous 
puifliez y renir aifément la 
main. Laiflez l'y jufqu'a ce 
qu'il foit réduic en Huile: 
ce qui fe fait pour l'ordi- 
naïre, dans l’efpace de dou- 
ze ou quinze heures, plus 
ou moins. Quand vous ver- 
rez le Camphre entiere- 
mem diffour, feparez l'Hui- 
le d'avec l'Efpric de Nitre 
par un entonnoir de verre: 
de là même maniere que 
vous aurez feparé l'Huile 
d'Or d'avec l'Eau Regale. 
Gardez cette Huile dans 
une bouteille de verre, bien 
bouchée avec du liege, qui 
aura Maui dans la cire, 


contre La Pefle. 21 
& ajoûtez-y par deflus un 
parchemin amolli dans 
l'huile d'olive. M 
Si l'on pouvoir recou- 
vrer de l'Huile de Cam- 
phre naturelle, telle qu'elle 
vient des Indes , 1l faudroit 
sen fervir préferablement 
a celle qui vient d'être dé. 
crite, 


D emedes à 


ESSENCE 
EMETIQUE. 


MN Æ'Eflieurs les Mede- 
Mi de Marfeille 
n'ont pas crü devoir conti- 
nuer à mettre en ufage au- 
cun Emetique Antimoniaf: 
quoique ce foit un des plus 
grands fecours que l’on 
puifle procurer, dans les 
premieres attaques de la 
Pefte. L'exrrême abarte- 
ment où les Malades tom- 
boient , après en avoir ufé, 
les a obligez d'abandonner 
ce Remede, & de recourir 
à l’ufage de l'Hypecacuana. 

On fçaic que c'eft un 


contre la Pefe. 13 
vomitif tres- -propre à faire 


Effets de 


vuider les humeurs crüûes Rs 


nana dans 


& glaireufes qui fe trou- larope 


vent dans les premieres 
voyes , & qui peut être 
tres- Enr dans la Pefte , 
lorfque la Dyfenterie et 
le Cours de Ventre vien- 
nent à sy joindre; Maisil 
n'eft pastoujours für, qu'il 
puifle faire {ortir par luy- 
même les humeurs crûes 
& malignes , qui ont été 
portées dans la mafle du 
fang, & qui y font trop in- 
timement unies. 

Pour éviter les effets trop 
violents dés Emetiques an- 
timoniaux , & l'action trop 
foible de l'Hypecacuana, 


244  Kemedes 

Efne mon Pere ordonnoit l'Ef- 
Emétique 

tres effrace Âence Emetique fuivante. 

ae ‘ Sa compofition prouve at 

{ez qu ‘elle doit être préfe- 

rable à toute autre, en ce 

qu elle a la proprieré : de LE: 

parer du fang, & de faire 

vuider les humeurs mali- 

gnes, qui caufent & aug 

mentent la Maladie. Ce 

Remede empêche que les 

matieres crües, aigres & 

glaireufes. des premieres 

voyes ne paflent dans le 

fang. Il agit avec plus de 

douceur qu'aucun autre E- 

metique : ce qui faic que 

{on operation n'eft jamais 

fuivie d’un extrême abat. 

tement, Il purge non {eu 

lemenc 


contre la Peffe. 2% 
lement par haut, mais en 
core par bas, fans effa- 
roucher Îles humeurs, & 
‘fans caufer de Superpurga- 
tion, de Crampes, d'Irrita- 
tion, & fans laifler de mau- 
vaifes impreflions. 


Compofition de l'Effence 
Ernctique. 


Prenez une once de ver: 
re d'Antimoine, deux on. 
ces de Tartre de Montpel- 
lier, d'Ambre gris, & de 
Myrrhe en larmes choife 
de chacun demi-gros; Re- 
duilez le tout en poudre 
fubrile : Metrez-la dans un 
Matras qui contienne €n- 
viron chopine ; Vérfez par- 


2, 6 Remedes 

deflus fix onces de bon Ef. 
prit de Souphre., où de Vi: 
triol; Fermez le Matras, & 
le Eos digerer au Lait de 
Sable , pendant trois fois 
vingt. quatre heures; Laiffez 
le refroidir ; flat la lie 
queur,& la gardez dans une 
bouteille de verre. 

La dofe ordinaire eft de 
quinze OU vingt gouttes, 
pour les gens de tempera- 
ment robulte; on Ja -dimi- 
nuera, & on l'adgmenrera! 
à proportion de l'âge, de. 
la force & de la foiblelé 
du Malade. 

Pour donner ce remede 
avec plus de juftefle, on 
doit pefer les goutes, avec 


contre la Pefle. 27 
des balances & des poids de 
cuivre, ou avec de gros 
grains dé bled , ou d’ orge; 
dont chacun foi la pelan- 
teur d'une gourte. 

Cette Eflence doit eftre 
donnée pour l'ordinaire le 
matin , à une ou deux heu- 
res de diftance des alimens, 
mêlée dans trois cuillerées 
_ de vin d'Efpagne, ou autre 
bon vin. À chaque fois que 
_ Je Malade vomira , il avale 
ra un verre d'eau da pour 
delayer les Humeurs, pour 
facilirer l'Evacuation’. & 
pour éviter les efforts. Mais 
fi une demie heure après 
avoir pris le Remede, ilne 


{e fentoit que peu de difpo- 
C i 


V/age de 
l'Effence E- 
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ficion à vomir , il fe cha- 
touillera de tems en tems 
le gozier avec le doigt, ou 
avec la barbe d’une plume 
fine, trempée dans l'huile 
d'Olive, peur exciter le vo- 
HR. Si dans l’opera- 
tion du Remede, le Mala- 
de fe trouvoit FA on : 
lui donnera quatre ou cinq 
gouttes de laTeinture d'Or, 
dans trois ou quatre sax 
lerées de vin chaud fucré. 
A la fin de l'operation du 
Remede, il pourra dormir, 
& non auparavant, Trois 
heures après avoir pris le 
Remede, il piendra un 
Bouillon; lerefté dela jour 
née il obfervera un regi. 
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me de vivre convenable à 
l'Etat de la Maladie. 

Si l'effet du Remede pañle 
uniquement par en haut, 
& f1 le ventre ne s'ouvre 
_ point, huit heures après a- 
voir pris l'Effence Emeti- 
que, on fera prendre au 
Malade les Pillules purga- 
tives  Ancipeltilentielles. 
Que fi fa foibleffe ne per- 
mer point de faire fucceder, 
‘en fi peu de tems, les Pur- 
gatifsau vomitif, on y fup- 
pléera par un Lavement car- 
minatif & purgatif, com- 
_ polé avec une Decoétion 

de feüiiles de Rhuë, d’Ab. 
finthe, de Melilor, & de 
_Camomille, la Graine d'A. 
C iij 
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nis & de Cumin battues. 
On delayera dans une cha- 
pine de cetre Decoction, 
ou autre convenable, une 
once de Carholicon dou- 
ble, & deux onces de Ma 
ne grafle. à 

On peut réiterer l'en 
ce Emetique, au bout d'une 
ou deux heures, en cas que 
la premiere Prife n'eût point 
produit aflez d'effer, Suppo- 
{é même que la deuxiémé 
Prilen'ait point encore ope- 
ré aflez abondamment, & 
qu on trouve alors Role 
aflez de force au Malade, 
on pourra lui en donnerune 
troifième Prife. Ce Reme- 
de doit eftre réïreré plu- 
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fieurs jours de fuite , felon 
l'indication , ou en laiflant 
quelques jours d'intervalle: 
fur tout quand les accidens 
de Ja Maladie diminuent. 
Cepéndanr on continuera 
l’ufage de la Teinture d'Or 
de fix heures en fixheures, 
afin que le Malade foutien- 
ne mieux l'Operation des 
Remedes vomiifs & pur- 
gatifs. 

Lorfque les Hide. pa- 
roïtront accablez, & de 
maniere fn MPa que les 
forces ne foient point dif- 
fipées ( mais feulement op- 
primées } comme il arrive 
fouvent dans le commen: 
cement de cette maladie, 

C ii 
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on ne Jaiflera pas de don- 
ner le vomitif fans délay. 
Mais pour lors on le mélera 
dans la Potion cordiale fui- 
vante, afin qu'il pafle plus 
doucement par en bas. 


Potion Cordiale dans 
la Pete. 


| mardtioPrenez Eau! Fhetichle 
rar. Qmple , Eau de Sureau, & 
_ 1. de Scabieule, de chacune 
uneonce; Confection d'Al. 
kermes, ungros; Syrop de 
Vin Cordial, trois onces; 
joignez-y vingt ou trente 
gouttes de l’Effence Eme- 
tique, & autant de Lilium 
de Paracelfe. Mélez le tout 
éxactement, Le Malade en 
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prendra de demie heureen 
demie heure, ou d'heure en 
heure , une ou deux cueille- 
rées. Ilcontinuëra jufqu’à la 
fin de la Potion. Quand 
elle fera finie, on encompo- 
fera une autre, de laquelle 
on retranchera l'Emetique, 
fi les évacuations ont été 
fufifantes. Pour lors on 
fubftituera en fa place huit 
ou dix grains de Sel vola- 
_tilde Vipere ou de Crapaux. 


Syrop de Win qui entre 
dans la Potion Cordiale. 


Prenez de la Racine de 
ContraïervaenPoudre deux 
gros ; un Citron coupé 
par petits morceaux avec 
fon écorce. Faites bouil. 


FA Rem 
lir le tout à petit feu, dans 
une pinte de bon Vin rolé, 
réduite à chopine; Orez-le 
du feu , & le paffez par une 
étamine. À joûtez à la cola- 
ture, une livre de beau Su- 
cre , & la faites boüillir de- 
rechef , jufqu'à confiltence 
de Sÿyrop, que vous clari- 
ficrez, & que vous garderez 
dans une bouteille, | 
Outre le Cordial cy-def- 
fus, on peut faire prendre 
au Malade, de réms entems 
dans la journée ,une demie 
cueillerée de ce Syrop battu 
dans un vérre d'éau pure, 
pour diverfifiér fa Boiffon; 
& luy tenir lieu de Tifane. 
Ce Syrop fortifie & ranime 
roüjours les Malades. 
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PI ELUEES 
PURCG AL LV ES, 


ANTIPESTILENTIELLES. 


& L a eftéobfervé, dans la 
É Relation de Marlcille, 
qu en plufieurs circonftan- 
ces les Purgatifs ordinaires 
n’avoient point un fuccès 
favorable, & produiloient 
{ouvenc de fuperpurga- 


tions. C'eft un inconve-’ 


nient qu'on ne doit point 
apprehender, de celuy que 
mon pere meéttoit en ufage. 
En voicy la compofition. 
Prenez Racines de Con- 
trayerva, de Perafie , de 


Cormpef 
tien des Pil- 


À J ; 
isies Prr- 


Cat Ves AR - 
EX] 


tipeflilen- 
ticlles, 
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Carline , de Dictamne , 
d'Angelique, de Calamus 
& d'Enula Campana, de 
chacun demie orice ; de Ze- 
doar deux gros; de Feüil- 
les feiches de Scordium, de 
petire Cenraurée, d’Abfin- 
the & de Rhuë, de chacun 
demie once : de Chardon 
benic fix gros; & de Ro. 
{es rouges une once; Ré- 
duifez en Poudre ce qui 
doit l'eftre. Faires infufer 
le tout au Bain-Marie, pen- 
dant trois jours, dans trois 
chopines de bon Vin blanc. 
Enfuite faites-le fremir 
fur le feu pendant une de- 
mie heure. Paflez-le par 
une étamine , avec une 
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forte expreflion. Ajoûtez à 
la Colattre quatre onces ; 
d'Aloës, demie once; de 
Myrrhe en larmes ,: que 
vous reduirez en Poudre 
fubrile ; & joignez-y fix 
gros d'Extrait de Rhubar- 
be ; Vous laiflerez évapo- 
rer le cout au Bain - Marie 
dans un vaifleau de terre 
verniflé, en remuant avec 
une fpatule de bois, jufqu'à 
confiftence de Miel épais; 
puis otez le du feu ; laiflez- 
le refroidir, & y incerpo- 
rez deux gros de Tein- 
ture d'or; Enfuite formés- 
en des Pillules du poids de 
fix grains, que vous rou- 
lerez dans un peu de Re- 
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gliffe en Poudre fubtile ; & 
vousles ferez feicher à l'om- 
bre. | 
rss ua dofe de ces Pillules 
Purgarives @Ît d'un demi gros , que l'on 
Sn. diminuë felon l'âge. On 
prend ce Remedele matin 
ou à toute autre heure con- 
venable, & l'on boit im- 
mediarement par-deflus un 
verre de Décoction Sudori- 
fique, & un Boüillon deux 
ou trois heures apres. A 
chaque fois que les Pillu- 
les opereront raifonnable- 
ment, on prendra un ver- 
re de fa même Décoétion 
Sudonifique. 
Si ies Pillules n’agiflent 
pointailez, on pouraréite- 
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rer la moitié de la dofe huit 
heures après, & on y ajoû- 
tera deux ou trois grains de 
Diagrede. 

Si dans le cours de la 
Maladie, il furvient quel- 
que Dyfenterie , Tenefme 
ouCours de ventre, il fau 
avoir recours à la Racine 
d Hypecacuana choifie gri- 
{e, & bien refineufe. On 
en donnera le poids d'un 
demi gros au Malade, dé- 
layée dans quatre nest et 
- rées de vin & autant d'eau, 
ou bien on en formera un 
bol avec quelques gouttes 
de Syrop de Capillaire, Le 
Malade avallera ce bol, 
cnvelopeé dans du pain À 
chanter, & boira le me 
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lange d'eau & de vin pat 
deflus : ayant foin au refte, 
d'obferver Île regime des 
Vomitifs. On luy fera pren. 
dre aufli le foir un demi 
gros de Diafcordium, dans 
lequel on  incorporera 
quinze grains de la com- 
pofition de fiel de Porc. On 
réiterera ces Remedes tous 
les jours, ou de deux jours 
l'un, tant que la Dyfente- 
rie, le T'enefme, ou le Cours 
de ventre fubffteront. 


Sudorifique 
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SUDOREHFIQUE 


A DER S ARENA TS. 


Eft avec raifon qu on 
L. a toujours regarde les 
Sudorifiques, comme les 
Remedes les plus capables 
de procurer la guerifondans 
la Pefté: Puifque leur effet 
eft de corriger & d'adoucir 
les Sels groffiers & acres, 
mêlez & répandus dans le 
fang , de fondre les Coa- 
gulations , & de donner 
lieu aux Charbons & aux 
Bubons de s'élever ge 
| promprement. 

La préparation de Fiel 
de Porc, dont mon pere a 
D 


Fiel de 
Porc préps- 
ré , excel=, 
lent Sudors- 

que. 
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fait la découverte, & que 
je propole, après de longues 
experiences qu'il en a fai- 
tes, doit être regardée com. 
me un des plus fouvérains 
Sudorifiques : en ce qu'elle 
abonde plus qu'aucun autre 
Remede de cetteefpece, en 
{els Alkalis volatils, Elle 
vuide abondammént par 
la tranfpiration & par les 
fueurs, & contribue toù- 
jours à poufler au dehors le 
VeninPeftilentiel, & à faire 
fortir plus promtement les 
taches pourpreufes & noi- 
res, les Bubons, les Char- 
bons, & les Anthrax : dont 
l'éruprion eft un des fignes 
les plus favorables qu'on 
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puiffe defirer pour la gueri- 
on. Ce Remede, rout fim- 
ple qu'il paroil®, n'en eft 
pas moins efficace dans fes 
operations. Quand il ne 
fait point fuer, (ce qui eft 
trés rare } il procure une li- 
bre & abondante tranfpira- 
tion, fans trop animer ni 
enflammer le {ang. Il con- 
vient même dans les Vo. 
miflemens & Cours de ven- 
tre qui {urviennent dans la 


Pefte. 


Preparation dun Fiel Fr 
Porc. 


. Prenez des Veficules de 
Fiel de Porc, en tel nom- 


bre que vous ptdr: Ou 
D ij 


AA Remedes 
vrez les pour en faire for: 
tir la liqueur. Vous la met- 
trez au bain - marie, dans 
un vaifleau de terre vernif- 
{é pour la faire évaporer, 
juiqu'à la confftence de 
gomme épaifle. Enluite fai- 
tes-la teicher lentement 
dans une étuve, jufqu'à ce 
qu'elle foit réduite en mafle 
aflez dure, pour eftre mife 
en Poudrelubrile, que vous 
paflerez par un tamis de 
{oye. | 
_Compf. Prenez une once Se cet- 
Ne te Poudre & une once de 
la Poudre de Theriaque, 
préparée fans Opium; ou 
de la Poudre dela Comteffe 
de Kenr, ou de la Poudre de 
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 Vipere ordinaire ,oude cel- 
_ le qui eft faite avec le foye 
& le fiel de Vipere ; laquel- 
le eft infiniment meilleure ; 
Au défaut de ces Remedes, 
joignez-y du Diaphore- 
tique Mineral recemment 
- fait, mêlez.les tres-éxacte. 
ment, & gardez ce mélan- 
ge dans une bouteille de 
verre bien bouchée, _ 

La Dofe eft depuis dou- 
ze jufqu'à quinze ou vingt 
grains. On l'incorpore avec 
quelques gouttes de Syrop 
de Vin Cordial pour en for- 
mer un bol: Il faudra l'a- 
_ valler, enveloppé dans du 
painachanter, & prendre 


V/age de 
La prépara- 
tion du Fiel 
de Porc. 


un demi Boüillon immedia- 
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cement par deflus, ou bien 
trois onces d'eat êe Scor- 
fonnaire,de Chardonbenir, 
ou de ASE On peuten- 
core faire prendre ce Re- 
mede délayé dansles mê- 
mes liqueurs; mais alors fon 
amertume devient degou- 
tante. Enluite on couvrira 
le Malade plus qu'à Pordi- 
naire ; & dés qu'il commen- 
cera à fuer, on luy donnera 
un demi Boüillon chaud, 
Si le Malade ne fuë point 
aifément, on luy fera pren- 
dre une fer halte: prife du 
Remede de la méme ma- 
niere , deux outrois heures 
après la premiere. Pour lors 
on luy appliquera, en mé. 
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me tems, fous les aifleiles 
& aux pieds, des bouteilles 
de grais platres remplies 
d'eau chaude, bouchées de 
bouchons , & d'un Parche- 
min moüillé, & envelopées 
de ferviettes. 

L'on aura foin d’entrete- 
nir Ja fueur & la tranfpira- 


Conduite 
& Ré;ime 
pbeodant |A 


tion , au moins pendant /## 


douze, quinze, vingt, & 
vingt quatre heures, & plus 
long - temps mefme, fi le 
Malade fe trouve foulagé 
par la fueur. Pendant qu'el- 
le durera, on obiervera de 
ne point changer le Mala. 
de de chemife : Mais on 
aura foin feulement de 


tems en tems de luy glifler 
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des fervietres ouvrées & 
feiches , aux endroits les 
plus kurde. 

Il faudra dans tout cetems 
que le malade fe tienne 
tranquillement dans fon lir, 
& neferemuëquele moins 
qu'il luy fera pofhble, de 
crainte d'interrompre ou dé 
faire cefler la {ueur. 

Quand il aura fué affez 
abondamment, & qu'on ne 
Je croira pas en état de pou- 
voir fupporter la fueur plus 
long-tems, on aura foin de 
lefluyer, & de le changer 
de linge, 

Pendant la fueur il pren- 
dra des Boüillons de trois 
heures en trois heures, & 

dans 
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dans les intervalles quel- 
ques cucillerées de Gelée 
de Corne de Cerf, On ajoñ. 
cera les Viperes aux bouil- 
lons , dans les lieux où l’on 
en rouvers communé- 
ment. 

Si le Malade a foif, on 
lui donnera un verre de la 
Décoétion Sudoribique de- 
crite cy-après, 

S'il {e trouve foible, on 
Juy donnera cinq ou fix 
gouttes de la teinture d’or, 
dans trois ou quatre cueil, 
lerées de Vin, ou dans du 
bouillon ou dans quelque 
Eau Cordiale , comme de 
Scabieufe , de Bourache, de 
Buglofe : oblervant que la 

E 
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liqueur foit coûjours chaude 
& fucrée, 

On réïterera ce Sudori- 
fique de huir heures en huit 
heures, jufqu’a ce qu'on voye 
que le veninforte abondam- 
ment:alors il fuRra de foûre- 
nir le Malade par l'ufage de 
la ceinture d'or, donnée de 
quatre heures en quatre heu- 
res; ou de fix heures en fix 
heures, & dela maniere qui 
vient d'eftre prelcrite. 

S'il arrivoic que le Mala- 
de eütdes maux de cœur , 
& qu'ilvomitle Sudorifique, 
peu de tems apres l'avoir 
avallé: on fera obligé de 
luy en faire prendreune fe- 
conde Prile, Pendant que le 
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Malade ufera de la prépa- 
ration de Fiel de Porc, il 


pourra prendre de tems en 


tems dans la journée, un 
verre de la Décoction Sudo- 


_ rifique. 


1 


Décoétion Sudorifique 
/Aexitere. 


Prenez une once d'ex- 
celent Quinquina en Pou- 
dre, des Racines de Carli- 
ne, de Perafite, de chacune 
demie once ; Feuilles de 
Chardon Benir, & Raclure 
de Corne de Cerf, de cha- 
cun une once. Faites bouil- 


- Jir le tour dans cinq pintes 


d eau de fontaine, réduites 
Æ 1j : 
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aquatre pinces. Mélez- y 
fur la fin un gros de sine | 
deux gros de Fleurs de Sou- 
cy, & autant de Reglifle 
verte ratiflée & battue, & 
les écorces de crois Cicrons 
coupées par petits mor- 
ceaux. Quand Île tout aura 
encore fait fept ou huit 
bouillons , retirez la Tifane 
du feu; laiffes la réfroidir , 
 & la pañlez : & ajoûtez à la 
_Colature deux onces d'eau . 
de Canelle orgée. 

Lorfqu'il y aura Hemo- 
ragie, on ajoütera à cette 
Décoction les trois Citrons, 
avec leurs écorces; & l’on 
recranchera J'Eau de Ca- 
nelle, 
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tie On peur.:ençare em 
- “ployer differentes Tifanes 
faites avec les racines de 
Scorfonnaire, de Bardane 
_ & de Perfhl, la graine de 
_ Genievre & Îles Lentilles, 
_ & autres Tifanes adoucif- 
fantes & Diureriques. | 

Je ne puis mé difpen{er Pos 
d'ajoûter icy une obferva. fer 
tion,fur les Narcotiques As 
préparez d'Opium ou de #5" 
Pavor blanc. Quoiquils 
foient contraires, par eux- 
mêmes, à la caufe generale 
de la Pefte, qui.eft la coa. 
_gulation du Sang’, il fe peut 
néanmoins trouver quel- 
ques occafions,où l'indica- 
tion gencrale de certains 

E iij 
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accidens donneroit lieu de 
croire qu'ils devroient être 
employez, C'elt ce qui 
pouroit arriver dans le 
tranfport au cerveau , dans 
le delire, dans l'Infomnie, 
dans les Hemorragies, & 
dans les agirations excefli- 
ves & continuelles, danses 
Coliques, dans les Dyfen- 
. teries, lenelmes & Cours 
de Ventre. Mais f1 l'on 
pouvoit alors {e porteraen 
ufer , ce ne devroic eftre 
qu'avec une extréme pru- 
dence, dont il eft impofli- 
“ble de donner des regles 
certaines. Tout dépendroic 
alors de l'infpection d'un 
habile Medecin , & elle 
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devroir eftre d'autant plus 
exacte & plus fcrupuleufe, 
qu'il eft certain que l'effet 
des Narcotiques eft fouvent 
dangereux, par l'évenement 
& fur tout dans la Pefte; 
à moins qu'on n'en fafle 
une tres-jufte application. 
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CURATION 
D ES" BU PONS; 


CHARBONS, ET ANTHRAX 
Peftilentiels. 


E me fuis contenté de 
 propofer diversRemedes 
contre la Pelte, outre ceux 
qui ont été employez à 
Marfeille ; & jay marqué 
les raifons qui m'ont em- 
pêché de m'étendre fur les 
caufes & les fymprômes qui 
caracterifent éette Mala- 
die. J'entreray dansun dé- 
tail un peu plus circonftan- 
cié fur les Bubons, Char- 
bons,& Anthrax; accidens 
dont elle eft prefque tou. 
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jours accom pagnée. La rai- 
Jon qui my oblige , eft 
qu il n'eft pas toujours {ür 
quon puifle trouver dans 
les Bourgs & Villages , des 
Chirurgiens aufhi\ habiles 


pour lestraiter, que dans les 


grandes Villes Ce petit 
Traité fervira d'inftruction 
à ceux qui n’auront pas les 
notions & l'experience {uff- 
fante, & pourra les mettre 
en état de feconduire plus 
fürement dans la curation 
de ces accidens exteriéurs. 

On doit prefque tou- 
jours les regarder comme 
des dépots critiques , qui 
arrivent en dE et ee: par- 
ties du corps: ce qui doit 


Idée quo 
doit fe faire 
des Char-' 

bons, Bu 
bons ce Age 
thrax. 
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en faire diftinguer les di- 
vertes efpeces, dont Je trat- 
cerai fous leurs Titres dif- 
ferens. Sr 


BUBONS. 


On appelle Bubons non 
feulement les tumeurs qui. 
viennent aux Aüiflelles & 
aux Aïînes, mais encore: 
celles qui fe forment aux: 
parties voifines des Oreil.. 
les, appellées Parotides. 

Ces tumeurs, confiderées: 

Deux «fie par rapport à la difference 
bons. des parties intereflées, font 
de deux fortes : les unes at- 
_raquentr les glandes&les au- 

res occupent le corps graif- 
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feux. Les fymprômes qui co 
leur font communs, font hs 
Ja Douleur, la Tenfion, la 
Pulfation , & le volume de 
la Tumeur. 

Dans'celles de la pre- 
miere efpece , où les Glan- 
des font intereflées, le Vo- 
lume de ja Tumeur paroît 
uniquement borné aux 
Glandes affectées. 
Quant aux Tumeurs de jfrems 
la feconde efpece, qui fe ion 
forment dans le corps grail- ce 2 
feux , elles font d’un volu- #. 
me bien plus confiderable, 
que les premieres. Lesunes 
& les autres font plus ou 
moins accompagnées de 
Tenfion, de Douleur & de 
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Pulfation, felon le caractere 
de l'humeur qui les forme. 
Une autre difference de: 
ces l'umeurs roule fur la 
façon dont elles fe termi- 
nent. En effer, les Bu- 
bons des Glandes viennent: 
moins ailément à fuppura- 
tion , & fe déterminent plus: 
difhcilement par la voye: 
de Ja refolution. Leurterz. 
minaifon la plus ordinaire, 
lt l'Indurarion, & quelque: 
fois la Pourriture & la Gan. 
grenne. 
Le contraire arrive dans: 
les Tumeurs du corps graif. 
feux, qui fe terminent le: 
plus fouvenc par la fuppu- 
ration , & quelque fois. 
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( quoique rarement) par 
la reéfolution. Elles font 
moins fujettes à l’Indura- 
tion & à la Pourriture. 
Pour déliberer fur le 
Remedes 
choix des Remedes exte: propres à la 
rieurs, propres à la guéri. #4 54m. 
fon de ces T'umeurs,le Chi- 
rurgien doit étre capable 
de connoïtre , fi le mal eft 
dans les Glandes, ou s’il eft 
dans le Corps graifleux, 
S'il eft dans le Corps graif- 
{eux , on fe {ervira de Cata- cuprar 
plafmes fairs avec les Emol. 55,27 
liens. On y ajoûtera les Ma- ”"#"#ifr 
turatifs, fuppofé qu'il y ait 
apparence d'une fupuration 
future; Et c'eft {ur certe 


apparence, plus ou moins 
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évidente , qu'on decidera. 
de la proportion qu'il y au-. 
ra à garder dans le mélan-- 
ge de ces Medicamens., 
ar de Car fi la Tumeur eft tres 
Casa dure, & la douleur vive, les: 
re Anodins remperez, & les: 
Emolliens , doivent domi- 
ner furles Maruratifs. On 
diminuera cependant la: 
dofe de ces premiers, à. 
mefüure que la Tumeur sa- 
mollira. On les augmente. 
ra au contraire, {1 elle de- 
vient plus dure. Quelque: 
fois même on eft obligé de: 
les appliquer {euls : fans. 
quoy la Tumeur fe termi- 
neroit plütot par dureté 
ou pourriture , que par {up 
puration. 
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Mais f1 la dureté & Ja 
douleur font mediocres . 
on augmentera les Maru- 
ratifs, jufqu'à les appliquer 
culs. | Re? 


É Cataplafine RS SE 


Prenez deux poignées 
de feuilles de Mauve & 
de Guimauve ; quatre on- 
ces de racine d'Alrhea ; 
deux gros de graine de Lin. 
Faites bouillir le tout en. 
femble dans une fufifante 
quantité d'Eau , pour en 
tirer la Pulpe , par Îe tamis 
de crin. Ajoûrez-y deux 
onces de mie de pain, qua- 
tre jaunes d'œufs durs, & 
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faites cuire Île tout dans la 
decotion des Emolliens 
décrits cy-deflus. 

Quand ce Cataplafme 
fera fait, on y joindra un 
gros de Saffran en poudre, 
quatre onces d'Huile Ro- 
fat, ou d Amandes douces; 
& quand on en aura fait 
ufage pendant deux jours, 
on y incorporera les pulpes 
d'oignons de Lys, les fleurs 
de Sureau & de Camomil- 
le, la Gomme Ammoniac 
& la Gomme de Galbanum 
en poudre : Lorfqu’on 
_ voudra rendre ce Caraplaf. 
me plus Maturatif, on y. 
ajoütera l'Onguent Bafli. : 
cum, &le Diachilumgom- 
me, | Pour 
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- Pour peu qu'on sapper- 
çoive que ce Cataplafme 
agifle trop lentement, on 
luy fera fucceder celui qui 
fuir. 


Cataplafme Maturatif. 


Prenez Racine de Gui- 
mauve deux onces ; Oi- 
gnons de Lys & Oignons 
blancs, quatre de chacun. 
Fleurs de Sureau & de Ca- 
momille , de chacun une 
petite demie poignée; dou- 
ze Figues grafles; Farine de 
Fenu-grec, deuxonces; & 
de Theriaque une once & 
demie. Incorporez le tout 
dans un Mortier, pour en : 
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former un Cataplafme , au- 
quel vous ajoüterez l'On- 
guent Suppuratif, comme 
le Diachilum gommé, &c, 
On appliquera le tout fur 
la partie, & on le changera 
deux fois par jour. Mais fi 
l'on s'apperçoit que le Ca- 
taplafme ne foit point enco- 
re aflez atif, on luy fubfti- 
tucra celui que je vais dé- 
crire. & 


Autre Cataplafme plus 


Ma turatif. 


Prenez quatre onces 
d'Emplâtre de Diachilum 
gommé ; autant de celuy 
de muciflage: Onguent Ba- 
filicum , _deux onces ; Se. 


_ 
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_mence de Moutarde pilée ; 
une once, & autant de 
Fiente de Pigeon ; le tout 
mêle enfemble. 
. On continuera l'ufage 
 deces Remedes, jufqu'à ce 
que la matiere foit formée: 
ce qu'on connoîtra par l’e- 
tac de la Tumeur, par la 
fluétuarion qui fe Éd {en- 
tir en la touchant, par la 
_ diminution des pullations 
douloureules , & par celle 
‘des eidanà ordinaires, 
Enfuite on ouvrira la Tu- 
meur avec Finftrument 
ranchant ; & on panliera 
jUlcere déc le Digeftif 
fuivant, 


Fi 


Vfage 0v- 
dinaire des 
differens 
Cataplaf- 


HALO 


(Onverrure 
de la Tn- 
menr €» 

penlemens 


de l Ok care 


68 Remedes 


DIGESTIF. 


Prenez deux onces de 
Suppuratif, deux onces de 
Baume d' Arceus, deux on- 
ces de Therebentine fine, 
une once d'Huile d'œufs, 
& une once d'Huile d'Hy- 
pericon : le tout mélé en. 
femble. S'il ya difpofition 
à la pourriture , ajoütez-y 
l'Onguent de Styrax. 

ar Quand Île mal intereffe- 
Pond. ta les Glandes , il ne faut 
lues. pas attendre les marques 
d'une veritablefüppuration, 
‘mais il faut accelerer l'ou- 
verture peu de temps après 


 l'ufage des Topiques pro- 
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polez. On employera pour 
cet effet les Pierres à Caute- 
res, dont on appliquera une 
longue traînée dans toute 
l'étendue de la Tumeur , 
les y laiffant pendant quel- 
ques heures plus ou moins, 
{uivanc l'activité du Cauf- 


Applica- 
tion des 
Canfliques, 


tique, la profondeur, la 


fituation , le volume des 


parties, & la conftitution 


graffe ou maigre des Mala- 
des; L'Efcarre étant faite, 
on l'incifera, & on l'ou- 
vrira fans aucun delay, 
pour en facilirer la fepara- 
tion. 
On doit examiner exac. 
tement l'étar des Glandes 
 tumefñées. Il faudra les mer- 


Pan/emens 
après l’ef- 
carre faite. 
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tre en fonte par les Troz 
chifques Cauftiques, où 
bien les extirper , {iellesne 
font point trop enfoncées, 
{1 l'extirpation peut avoir 
lieu , & silnya pas à 
craindre une Hemorragie, 
qui eft toujours dangereu- 
{e , & même mortelle dans 
les Bubons peltilentiels. 
Quelques Particuliers fub- 
ftituent aux Pierres à Cau- 
ere ordinaires le Cau fi- 
que fuivanr. 
ina Prenez un gros de 
ans par Chaux viveen poudre fub- 
fubfruer à —. 
la Pierre s-tile : réduilez.: la-en..pâie 
Gate avec fufifante quantité de 
Savon noir, & un peu de 
Theriaque , pour vous en 


f 
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 fervir au lieu de la Pierre 
Caurere ordinaire. 
Quand FEfcarre fera 
tombée, foit que les Glan- 
des affectées fe fondent par 
par une fuppuration aflez a- 
bondante pour faire cefler 
tous les accidents;foit qu'on 
_ait été obligé deles empor- 
ter par l'Inftrument tran- 
chant, ou par la ligature, 
onpanfera l'Ulcereavec Île 
Digeftif cy-deflus. 
Si les bords de l’Ulcere 
avoient quelque difpofi- 
tion à devenir calleux, on 
prendra garde que les Plu- 
maceaux chargez de Digef- 
tifs, ne couvrent les bords 


de lUlcere, On appli- 


+ 


Ï 
\ 
à 
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quera par deflus les Pluma- 
ceaux mêmes, un Emplà- 
tre d'Onguent de la Mere, 
décrit cy-après, en vüe de 
ramolir les bords de l'UI- 
cere, & de hâter la gué- 
rilon, | 


Ongçuent de la Mere. 


Prenez Suif de mouton, 

& Cire blanche de chacun 
une livre: Coupez-les par 
morceaux , & les mettez 
dans une Bafline de cuivre, 
fur un feu moderé, avec 
une livre de Beure frais, 
autant de fein doux & deux 
livres d'Huile d'Olive. Lort- 
que la matiere s'élevera en 
maniere 
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maniere de Jai. Mêlez. y 
une livre de Litarge d'Or 
reduire en poudre fubtile, 
Remuez le rout fans difcon- 
tinuer avec une fpatule 
de bois : jufqu'à ce qu'é- 
tant fufhfarmment cui, il 
ait acquis une lecere con. 
fiflance. Retirez pour lors 
la Bafine de deflus le feu, 
& continuez de remuer 
l'Onguent, jufqu’à ce qu'il 
{oi refroidy. _ 

Si les Chairs fe regene- 
rent-trop vite, on y pañle 
ra légerement la Pierre in- 
fernale pour les confom- 
mer, ou l'Alun calciné, 
mêlé avec partie égale de 
Precipité rouge, 
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On deffechera enfuite 
l'Ulcere, avec le Baûme du 
Commandeur de Perne, ou 
le Baûme de Souphre The- 
rebentiné, le Pompholix, 
ou l'Emplâtre de Cerule 
brûlée, ou enfin avec quel- 
que autre Topique defli- 
catif. | 

En cas qu'il furvienne 
pourriture dans le traite- 
menc de ces dépôts, il faut 
{carifier & fe {ervir de l'On- 
guent de Sryrax, employé 


_ tant en plumaceaux qu'en 


emplârre. 

Après la chüre de lEL 
carre, on conduit l'Ulcere: 
jufqu'à parfaite guerifom 


par le Mondificatif d'Ache, 
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& par les Defficatifs, com- 
me nous avons dit cy-de. 
vant. 


DU CHARBON 


ET 
DE L'ANTRHAX. 


Î L n'y a prefque point 
d'Auteurs qui mettent 

de la difference entre le 
Charbon & l'Anthrax, & 

ces termes font fouvent {y- 
nonimes chez eux. Il fem- 

ble cependant que certai- 

nes circonftances qu'on re- 
marque dans l'un, & quine Différence 
{e trouvent point dans l’au- se | 
tre , peuvent faire varier 1brax, 
leur Cure, & rendre leur 


G ij 


S'gues du 
Charbon. 


Signes de 
FAribhrax. 
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Prognoltic different. ta 


En effet, le Charbon fe 
montre le plus fouvent {ous 


la forme d’une Puftule ,ou 


Tumeur jaunâtre , pâle 
dans fon milieu, où tirant 
fur le rouge obfcur. Elle 
devientin{fenfiblement noi- 
râtre & cruftacée, & fur 
touc vers les bords; d’ail- 
leurs elle eft fouvent bigar- 


rée de diverfes couleurs: 


ainfi qu'on ne l'a que trop 
obfervé dans ces derniers 
temps, en Provence. 
L'Anthrax au contraire 
eft une Tumeur, dont le 
volume eft prefque roûjours 
plus confiderable que celui 


du Charbon. Sa matiere la 


us 
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_ plus tenue,& en mêmetems 
la plus corrofive fe fait jour 
au travers de la peau, par 
_ plufieurs ouvertures, qui 
avoient paru d'abord en 
forme de veflies : Tandis 
que la portion coagulée & 
Ja plus groflicre reftanr ar. 
tachée au fond de Ja Tu- 
meur, fe fait voir dans {on 
OUVErtUrE COMME un ulce- 
re fordide. | 
Cette Efpece de Tumeur 
attaque plus fouvenr les 
Parties tendineufes qu'au- 
cune autre, & de là vient 
la violence des douleurs qui 
laccompagnenr. ; 
Comme nous ne trai- 
tons icy que du Bubon, 
| ET A. 
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du Charbon ou del'Anthrax 
Peftilentiels, dont les caules 
font les mêmes, nous ne 
changerons rien dans le 
Prognoftic, ny dans la 
Curation. : 
Curatin À l'égard du traitement 
ar du Charbon, la Cure en eft 
toûjours fort difficile, mal. 
gré les foins & les Reme- 
des qu'un Chirurgien habi- 
le peut employer, pour rer- 
miner cette Jumeur par 
les voyes de Îa fuppuration. 
On ne doit pas s'inquieter, 
lorfque la Tumeur elt ac. 
compagnée  d'inflamma- 
tion : Mais on doit efperer 
un heureux fuccès de l'ap- 
plication du dernier Cata- 
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plafme prefcrit pour le Bu- 
bon. Au contraire fi le 
Charbon eft fort dur, & 
qu'il y furvienne un Cercle 
livide autour, c'eft un mau- 
vais figne : Et alors le meil- 
leur & le plus promt fe- 
cours( particulierement fi 
la dureté & la lividire aug- 
mentent ) eft de faire de 
profondes fcarifications & 
taillades jufqu'au vif, cant 
dans le milieu , que fur le 
bords. 

Que fi l’Efcarre eft épaif- 
fe & calleufe, on la cer- 
_neéra, en emportant toute 
lépaifleur & callofité, au- 
tant que la fituation des 
Parties pourra le permettre. 

G iii, 
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On appliquera enfuite 
{ur le Charbon {carifié ou 
tailladé,un diveftiffairavec 
la Thériaque, la Thére- 
bentine, le Baûme d’'Ar. 
ceus ,-& l'Huile de Thére- 
bentine, Et fuppolé quil y 
cût beaucoup de corrup- 
| _ 
tion, on pourra y ajoücer 
l'onguent de Sryrax , oula 
Teinture de Myrrhe , & 
d'Aloës, les Lotions d'Ef 
prit de vin camphre, & 
le Sel Armoniac , appli- 
quant par deflus.les Pluüma- 
ceaux, le dernier Cataplaf_ 
me décrit pour le Bubon. 
S1 les chairs deviennent 
douloureufes:, on fubfticue- 


ja au Digeltif cy-deflus le 
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Nutricum. Mais fi l'Efcarre 
na point été emportée par 
Finftrument tranchant, au 
lieu du Digeftif cy-deflus, 
on pourra fe fervir du lui- 
vant, 


TÉL NTIT. 


Prenez Miel blanc une 
once ; Graifle d'Oye ou de 
Canard une once; de Suie 
graffe de cheminée fix drag- 
mes, de Thérebentine une 
once , deux jaunes d'Oeufs; 
de Thériaque trois drag- 
mes, & unefufhfante quan- 
tiré d'Huile de Scorpion. 
Incorporez le tour éxacte- 
ment, & enfaires un On- 
guent que vous applique- 


Curatin 
de la Gan- 
g'enne. 
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rez fur. la Partie, pour ac- 
celerer la chûte de l'Efcar- 
re. | 
Après qu'elle fera tom. 
bée on incarnera, on dé- 
tergera & mondifiera l'UI- 
cere. L'Emplätre de Mi- 
nium, le Pompholix, ou 
quelque autre Defhcatif, 
achevent pour l'ordinaire la 
gucrifon. 

_Sirousces Remedesn ar- 
rérent point la Gangrenne, 
on frottera les environs de 
Ja Partie mortifiée , avec la 
Thériaque mêlée avec 
l'Huile de Vitriol, ou bien 
avec le Beure d’Antimoine, 

Si malgré les Remedes 
propofez , la Gangrenne 
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fait encore du progrez, on 

ourra fe fervir de la De- 

coction de Chardon fuivan- 
te, 


Décoction pour la 
Cangrenne. 


Prenez des têtes de Char- 
don benit Champeftres, fei- 
chées à l'ombre ,unebonne 
poignée, que vous coupe- 
rez par morceaux. Vous les 
ferez bouillir dans un pot 
de terre neuf verniflé, & bié 
couvert, avec environ trois 
demi-fetiers d'eau de rivie- 
re ou de fontaine, jufqu'à 
ce que le Chardon foir cuir. 
Enfuite paflez la Decoétion 
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avec expreflion Confervez 
ce Remede dans un lieu {ec 
& frais. Il {e peut garder 
deux jours au plus en Eté, 
& trois où quatre jours en 
Hyver, apres quoy 1l perd 
{a force, 

Les Chardons qu'on 
cueillera dans le commen- 
cement de leur fleur, fi 
cela {e peut, feront les. 
meilleurs. Il faur choifir ce 
tems pour en faire provi- 
fion. 

On fe fervira de cette 
Décoétion, en étuvanc la 
Partie auf chaudemenc 
quelle le pourra fouffrir. 
On la couvrira de Plumas 
cEaux très-épais, trempez 
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dans la Liqueur, & de com- 
preffes auf trempées pour 
conferver la chaleur : ayant 
foin de renouveller cet 
ufage trois ou quatre fois 
par jour, pour faire pene- 
cret la Liqueur plus aifé- 
ment dâns les Parties pan- 
grennées. pan 
Si le Remede eft appli- 
quéfur les Ambulations de 
la Gangrenne, il l’arrêre 
dés le premier jour, & fe- 
pire l'Efcarre. Lortqu'il 
commencera àzirer du lang 
ou à faire quelque irrita- 
tion, on aura foin d'em- 
ployer les mondificatifs or- 
dinaires. | 
Si la Gangrenne eft con- 
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fiderable , & fi elle paroît 
menacer la vie du Malade, 
on luy fera prendre en mê- 
me tems pendant trois jours 
Je matin à jeun, deux ou 
trois onces d'Efpric de Vin 
rectifié, en y ajoutant une 
once de Syropde Vin : Au 
défaut de l'Efprit de Vin, 
on luy fera prendre un bon 
verre de bonne Eau de Vie, 
trois matinées de fuite. 

Ce fecours , qui contri- 
buera à arrêter la Gangren- 
ne, fans augmenter d'ail. 
leurs aucun accident, fera 
peut-être critiqué , mais il 
n'en eft pas moins efhcace; 
comme on l'a vü par nom- 
bre d'experiences. 
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Au refte , il eft impor- 
tanc d’obferver une fois 
pour toutes , que dans les 
differentes curations des 
Bubons, des Charbons & 
des Anchrax, on doic in. 
dependamment des autres 
Remedes qui ont été indi- 
quez, placer les Purgaufs, 
fur la fin des fuppurarions, 
fans negliger d'aill:urs ny 
les Boiflons ny le Regime 
convenable. 


… 8682s 
ASC 


Purgatifs 
necef[aires 
dans la Cu 
raîlon des 
Bubons , 
Charbonsc 
ANthrAX» 
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PRÉCAUTIONS 
CANOPBERVET 
POUR SE GARANTIR 


DEL Y PESTE 


& en prévenir les retours. 


£ Lne fuffic pas d'avoir in- 
i dique les Remedes dont 
on peut fe fervir, pourtrai- 
rer les Malades atraquez de 
Pefte , il eft encore necef- 
faire de marquer la condui. 
te qu'on doittenir pour s’en 
prélerver. Elleconfifte dans 
un Regime éxaét: & fur 
tout dans la préparation 
de Mars décrite cy-après. 
Avant que de commen- 
Cer 
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-cer l'ufage de la compo- 
fition de Mars, on fe fera 


tirer trois palettes de fang 


d'un des bras, pour defem- 
plir les vaiffleaux, & faciliter 
la circulation. On boira un 
verre d'eau aprés la faignée. 
Une demie heure, ou une 
heure après, on prendraun 
bouillon , fair avec le Veau 
.& Îles herbes de la faifon. 
-Si Fon eft de temperament 
-languin , on peur fe faire 
faiie deux faignées ; laiffant 
-entre elles un ou deux jours 
d'intervalle. 


Laveille & Île jour même 


-de la faignée, on prendra 

sun lavement d’une décoc- 

tion émolliente , dans la- 
| | 


Remedes 


préparamfs. 


_ Saignées, 


Lavemens, 


Pargation. 
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quelle on delayera une on: 
ce de Cafle mondée , ou 
une once de Lenitif fin, & 


trois onces de miel com- 


mun,ou de miel Mercurial, 
pour dégager le bas ventre. 

Deux jours après la fai- 
gnée, on fe purgera avec 
les Pillules purgatives an 
tipeltilentielles, fuivant le 
Memoire de leur ufage. On 


-réïterera même la purga- 


tion, au bout de quelques 
jours, filon remarque qu'il 
yaitune grande abondance 
de bile & d'humeurs dans 
les premieres voyes; mais 
lorfqu'on fentira des maux 
de cœur, on préferera 
l'Eflence émetique , pour 
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fe purger d'abord, & le 
lendemain on prendra les 
Pillules Purgatives Anti- 
peftilentielles. Si elles ne 
purgent point affez abon- 
damment,pour la premiere 
fois, on y incorporera dans 
la fuite quatre ou cinq 
grains de Diagrede, qu'on 
pourra mefme augmenter 
jufqu'à dix grains, pour Les 
perfonnes d'un tempera- 
ment phlegmatique, fort, 
à robulte. iZ 

On prendra encore, la 
veille & le lendemain de 
chaque Medecine, un La- 
vement tel qu'il eft marqué 
cy-deflus. ‘Le lendemain 
de la purgation ,on.entrera 

H 


Comp: fi- 


l'on de 


M :; So 


Dole de 
14 Ceompofs 


116n 


#e 


Mars. 
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dans l'ufage de la compo- 
fition de Mars fuivante. 

Prenez deux onces de 
faffran de Mars aperitif,pré- 
paré à la rofée de May ,ou 
à fon défaut, autant de Li- 
maille d' Aiguilles porphiri- 
fée , demie once d'Æthiops 
Er faic par la Tricura- 
tion ; deux gros de Cinabre 
naturel, un gros de Racine 
de Calamus aromaticus, 
autant de fleurs de Macis, 
le tout en poudre fubrile. 
Melez-le éxactement, & le 
gardez dans une bouteille 
de verre. 

La dofe de la compoli- 
tion de Mars fera de trente 
grains, dont on fera une 
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Opiate, avec une fufKfanre 
quantiré de Conferve d'E- 
nula Campana liquide, ou 
de Syrop d’Abfinthe. 

On Favalera envelop- 
pée dans du pain à chan- 
ter, le matin à jeun, & 
l'on boira immediarement 
par deflus, la moitié d’un 
demi ferier, d'une tres- 
legere Infufñon d'Herbes 
Vulneraires de Suiffe aflor- 
ties ; & une demie heure 
après Jautre moitié du 
demi {etier de la même In- 
fufion. On peut mefme fe 
-fervir-de:l'infufon aux re. 
pas, pour boiflon ordinaire, 
en y ajoûtant un peu deVin: 
À fon défaur, on pourra 


V/agede 
la Cor po fem 
tion de 
Mar se 
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boire d'une legere infu- 
fion, faire avec les Feuil- 
les de Veronique , ou 
de petite Sauge de Pro- 
vence. Ces Infufions forti- 
fienc l'Eflomac, facilitent 
la Digeftion, & purifient 


a mafñle du Sang ; mais 


Exerc'ce 
neceffaire 


cet ufage ne doit point ex- 
clure les Tifannes conve- 
nables; & fur tout celle 
d'Enula Campana, dont 


on peut boire à {à foif. 


Une heure apres avoir 
pris l'Opiare, on poura dé- 
jeuner. Le refte de la jour- 
née on obfervera un regi- 
me de vivre fobre & éxaét. 

On doit faire de l'exer- 


dansPufage çice après avoir prisle Re- 


du Mars. 
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meéde, fé promenant dans 
{a chambre ou à l'air, pen- 
dant une demie heure ou 


une heure. On peur même, 


dans le refte du jour, joüer 
au Mail, à la Paulme, à 
la Boulle , ou monter à 


cheval. Ces exercices con- 


tribueront à faire tranfpirer 


& à faire circuler le {ang 
plus librement. | 

Il fauc auffi fe faire froter 
tout Île corps marin & foir 
avec des lingeschauds , ou 
avec des broffes fines, pour 
ouvrir les Pores dela Peau, 
en vuë de faciliter la tranf. 
piration. | 

Le lendemain, on auç- 


Fridions, 


Agnes 
tation de l# 


mentera la prife du Reme- smiereuer 
; fe du Mars. 
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de de cinq grains ; & les 
| Jours fuivans de cinq autres 
grains chaque jour, juiqu'à 
Diminn- {oixante grains. On conti- 
tion de la 
doje, nuéra cette dofe trois jours 
| confecutifs. Pour lors on 
diminuëra de cinq grains 
chaque jour , dE à, 66e 
u’on foit revenu à la pre- 
miere dofe detrente grains. 
On ufera de ces Reme- 
des pendant les quinze der- 
niers jours de la Lune: ce 
que l'on prariquera tous les 
mois, ou tous les deux mois, 
aufli long rems que la Pefte 
{ubfttera, ans eftrecblige 
de ben sta laignée, 
à chaque reprife qu'on en 
era, à moins quil n'yeùt 
nebellie. On 
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On fe purgera encore, au 
milieu & à la fin dela quin- 
zaine ,avecles Pillules Pur- 
gatives Ancipeftilentielles , 


+ A 
aufquelles on ajofrera le : 


Diagrede , comme il eft 
marqué cy-devant, & l'on 
prendra, la veille & le len- 
demain,un Livement com: 
polé comme deflus. 

On aura foin d’entrete. 
nit la liberté du ventre, par 
quelque Laxarif, comme 
les Pillules de Francfort, 


ou de Rufus, l'Extrait de 


Rhubarbe, l'Estraic d’Elixie 

de proprieté de Paracelfe, 

ou autre qu'on prendra le 

foir en fe couchant, une 

ou deux fois la femaine, La 
I 


Effets de 
La prépara. 
tion 4e 
Mars. 
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dofe de ces Remedes eft 
depuis dix-huit grains juf- 
qu'à un demi gros. 

. Cetre préparation de Mars 
eft très-capable d'empêcher 
la coagulation dufang , de 


brifer & d'ouvrir fon tiflu : 


trop. ferré, de l'entretenir 
dans. fa doucetir & dans fa 
fluidité naturelle, & de pré- 
venir ces differentes fortes 
d'alterations. Elle n'eit pas 
moins propre pour fortifier 
& rétablir plus promrement 
les Convalelcens : & cela 
principalement lorfqu'a: 
prèsune atraque de Pefte,ils 
{ont languiffans & menacez 
de Scorbur. Mais dans ces 
occafions on.en fera pren 


L& 
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dre une feconde prile qua, 
tre heures après avoir dîné, 

On pourra goûrer une heu- 
LG GRIÉS sut ool! 

. Pendant Ts 4e ces: prie 
is préfervatifs > ON fée du 
doit garder unrégime de vi." 
vre des plus exacts &, des, 
plus fobres; obfervant de 
ne jamais farcharger fon 
effomac, de ne rien man 
ger de crud ni d'indigefte.. 
dene fouperc que.fort lege- 
rement, .buvant aux repas, 
un tiers A vin &.deux tiers 
d'eau. Pour rendre le vin 
plus utile à la. fanté, on 
y. poutrra faire. infufer à, 
froid, la Racine d'Enula. 
Campana, Qu un per pas, 


L'ij 
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quet de Thim. On doirauffi 
moderer, autant qu'il eff 
poflible , "les paflions. de 
l'Ame, reliés que la colere, 
la trifkefle la crainté P&c. 
& s'abikehir des valler im- 
moderées , & de tous autres 
exces. | 
Entr'autres réetlé 
qui doivent eftre obfervées, 
pendant les quinze jours 
qu'on n'ufera point de la 
compofñition de Mars, on 
doit prendre rous les matins 
à jeun, vingt grains de 
Thérigabe préparée fans 
Opium;dans laquelle on in- 
corporera cinq ou fix gout- 
tes de la Teinture d'Or. On 
doit toûjours oblerver un 
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régime de vivre frugal, & 
faire quelque éxercice. On 
peut vaquer à fessaffaires, 
& fervir même les Pef_ 
tiferez, filon eft chargé 
de ce foin, évitafit néan- 
moins de ne point fortir à 
jeun , de ne point s'expofer 
à leur haleine, & de ne 
point avaller {a propre fali- 
ve, On mâchera de temsen 
tems, dans la journée, de la 
racine,ou de la graine d’An- 
gelique, ou du petic Carda- 
mome , ou quelques grains 
de Geniévre. 

On peut encore fumer, 
matin & {oir , une ou deux 
Pipes de Tabac, fi l'on eft 
dans l'habitude, finon on 

li 
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tâchera de s'y accoûtumer 
peu a peu. Pendant la fu- 
migatiôm de ces deux Pipes, 
on boira une chopine de 
BERG ui fera da plus 
en ufage fur les lieux; &fi 
Jon ne peut réuflir à fumer, 
on ufera de la Maftication. 
Si l'on ne peut fumer ny 
mâcher du Tabac, on aval. 
lera aux mêmes heures trois 
où quatre petites Coftes 
d'Ail épluchées : buvanrun 
grand verre d'eau immédia- 
tement par deflus.. 
Diferrts On doit toüjours porter 
Préfer varifs d j . » 
_ furfoy ; un Citron piqué 
de clouds de. Gerofle , ou 
un petit fachet de toile, 
remply de parties égales de 
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foix mufcades, de clouds 
de Gerofle, defemence de 
Cumin , de Camphre , & 
de Sel commun, grofhere- 
ment concaflez enfemble. 

On fera brûler plufieurs 
fois par jour, dans toutes les 
chambres, & dans tous Îles 
autres endroits de la mai- 
fon , de la Poudre à Canon 
pour purifier l'air, & ony 
mélera un quart ou la fixié- 
me partie de Gomme ani- 
mée , ou du Styrax, où 
d'Affa- Fœtida, ou autre 
Gomme ufitée en fembla- 
bles occafions. Les Maï- 
tres & les domeftiques doi- 
ventainfi fe parfumer, tous 
les matins, lorfqu'ils feront 


habillez. 
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Il fera tres.urile encore 
d'entretenir tout le jour, 
dansles chambres qu'on ha. 
birera, du feu dansun Re- 
chauf, fur lequel on tien- 
dra une quantité de fort 
Vinaigre, où l'on aurajerré 
de la Mulcade, du cloud 
de Gerofle concaflez, & 
quelques écorces d'Oran- 
ges ameres, afin que la 
fumée puifle s’en répandre 
inceflamment de tous cô- 
TA 
À ces Préfervatifs on en 
peut Joindre beaucoup d’au- 
tres qui font connus, & que 
chacun peur employer fe- 
Jon l'occafion. En voicy un 
qui eft forc recommandé 
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en Allemagne, & qui ne 
peut avoir qu'un bon effer. 


Huile préfervative. 


Prenez Huile de There. 
bentine , Huile d’Afpic, 
Huile de Petrole, Huile de 
Genievre blanche, Huile 
de Gerofle de chacuneune 
once; Huile de Karabé & 
de Rhuë, de chacun deux 
gros; Saffran un gros; Tein- 
ture d'Ambre gris, & de 
Benjoin, tirée avec l'Efpric 
de Vin rectifié, demionce; 
Mêlez le cout dansunefiole, 
qui tienne quatre fois au- 
rant, & la bouchez avec 
une Veflie mouillée, Faires- 
la digerer au Bain-Marie, 
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pendant trois ou quatre 
jours; enfuite verlez la li. 
queur par inclination, &. 
la gardez dans une boureil- 
le bien bouchée. 

On doit flairer fouvent 
cette Eflence pendant le 
jour ; & pour cet effet on 
en portera fur foy un pe- 
tit flacon , ou une petite 
boëte de Coco , ou dY- 
voire troüée, dans laquelle 
il y ait une petite éponge 
imbibée de cette Effence. 

Quand on veut laréduire 
en confiftance de Pomade, 
on y metune demie once 
d'Huile de Mufcade, & l'on 
s'en frotte tous les matins 
les Tempes & le deflous des 
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Narines, le tour du Nom- 
bril, & la plante des pieds. 
Il fufic d'en employer la 
groffeur d'une Lentille ou 
d'un pois. mo) 

Quelques Medecins or- 
donnent cette Eflence , au 
défaut des Cordiaux, & 
en font prendre quelques 
gouttes dans du Boüillon 
chaud , qu'on peur réirerer 
{elon le befoin, 


ÎManiere de préparer le 

| Saffran de Wars ape- 

ritif, fans [e fervir de la 
Rofee de May. 


Pour préparer le Saffran 
de Mars aperitif, en tout 
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temps & en toute {ailon ; 

on f{ubftituera à la Rofce 
de May, l'Efprit Volaril de 
Sel Armoniac affoibli, a- 
vec moitié d'Eau comi- 
mune. On en humectera le- 
gerement le Mars tous les 
jours, en le remuant cha. 
que fois avec une Sparule 
_de fer. On continuéra juf 
qu'à ce qu'il foir réduit en 
Safran : ce qui fe fair pour 
l'ordinaire dans l'efpace de 
huit jours; & cette prépa- 
ration eft une des meilleu- 
res. 


AVANT QUE DE Ft - 
NIR , je ne puis me difpen- 
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{er de faire encore obferver, 
que ce n’eft ny le defir de 
rien innover dans la Prati. 
que ordinaire ny le deffein 
de défaprouvér les Reme- 
des dont on s'eft fervi le 
plus communément, qui 
m'engagent , à, propoler 
ceux-cy.  L'envie de con- 
tribuer, en les indiquant, 
au foulagement du Public, 
eft le feul motif qui m'y 
déterminé: 21 


FIN, 


beaux cara@eres , conformement aux Replemens de la Librairie ; 
& qu'avant que de l’expofer en vente; lemanufcrit où imprimé 
qui aura fervi de Copie à limpieflion dudit Livre, fera remis 
dans le même état où |’ Approbation y aura été donnée, ès mains 
de noire tres-cher & feal Chevalier Chancelier de France le fieur 
Daguefleau ; & qu’il en fera enfuite remis deux exemplaires 
dans notre Bibliotheque Publique , un dans celle de notre Chä- 
teau du Louvre , & un dans ceile de notredit tres - cher & feal 
Chevalier €hanceliei de France le Sieur Daguefleau , le tout à 
peine de nullité des Prefentes, du contenu defquelles vous 
mandons & æenjoignons faire jciiir lExpofant ou fes ayant 
caufe pleinement & paifiblement, fans fouffrir qu’il leur foir 
fait aucun trouble ou empêchement, Voulons que la copie 
defdites Prefentes ; qui fera imprimée tout au long au com- 
mencement ou à la fin dudir Livre , foit tenuë pour duëmene 
fignifiée ; & qu'aux copies collationnées par Fun de nos amez & 
feaux Confeillers & Secretaires , foy foit ajoñtée comme à l’O- 
tiginal, Commandons au premier notre Huiflier ou Sergent de 
faire pour l’execution d’icelles cous Adtes requis & neceffaires , 
fans demander autre permifion , & nonobftant clameur de Haro, 
€harte Normande & Letiges à ce contraires : CAR tel eft notre 
plaifir. Donné à Paris le vingtiéme jour du mois de Juin , l’an de 
grace, mil fept cens vingt-un , & de notre Regne le fixiéme, 
Par le Roy en fon Confgil. CARPOT. 


Regifiré fur le Regifire quatrième de la Communauté 
des Imprimeurs > des Libraires de Paris, page 746. 
N°. 808. conformément aux Reglemens ; & notamment 
à l’Arrefi dn Conjfeil du 13. Aouji 1703. A Paris le 23 
Fuin: 1711, j k 
Signé , DELAULNES, Syndie, 
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